PAGE  
1

	CENTRE INTERNATIONAL 

D’ECODEVELOPPEMENT 

INTEGRE (CECODI-ONG)
	PROJET RESTAURATION DES

                            RESSOURCES FORESTIERES

                             DE BASSILA (PRRF BASSILA)


ETUDE ETHNOMYCOLOGIQUE DES FORETS DE LA SOUS-PREFECTURE DE BASSILA.

MISE EN PLACE D’UNE FILIERE DES CHAMPIGNONS COMESTIBLES

(Phase préliminaire)

[image: image9.png]



Jean T. Claude CODJIA

Soulemane N. YOROU 

Achille E. ASSOGBADJO

Marius R. M. EKUE






Novembre, 2001

SOMMAIRE

21.
INTRODUCTION


32.
MILIEU D’ETUDE


32.1. Caractéristiques biophysiques de la zone d’intervention du projet


32.1.1. Climat


32.1.2. Réseau hydrographique


32.1.3. Sols


32.1.4. Végétation


42.2. Traits humains


63. MATERIEL ET METHODE


63.1. Matériel


63.2. Méthode


63.2.1. Synthèse bibliographique


63.2.2. Identification des formations végétales


73.2.3.
Installation des placeaux


73.2.4. Relevés phytosociologiques et mycosociologiques


73.2.5. Enquêtes ethnomycologiques


73.2.6.
Choix des villages


84. RESULTATS


84.1. Diversité floristique


84.1.1. Forêt dense sèche à Anogeissus leiocarpus


94.1.2. Forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides


114.1.3
Forêt claire et savane boisée à Isoberlinia doka


124.1.4.
Savanes arborées et arbustives


134.1.5.
Mosaïque de cultures et jachères


144.2. Diversité mycofloristique


144.2.1.
Forêts denses à Anogeissus leiocarpus et forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides


174.2.2.
Forêts claires et savanes


194.2.3. Mosaïque de cultures et jachères


204.3. Connaissances ethnomycologiques endogènes


204.3.1.
Exploitation des ressources fongiques au niveau local


204.3.2.
Diversité des espèces comestibles en fonction des groupes socio-ethniques


245. DISCUSSION


245.1. Influence de la période d’étude sur les résultats


245.2. Variation des mycoflores suivant les phytocénoses


245.3. Facteurs explicatifs de la variation des connaissances ethnomycologiques


255.4. Constitution et toponymie des noms locaux des champignons


256.
ATOUTS ET CONTRAINTES DU MILIEU POUR LA MISE EN PLACE D’UNE FILIERE DES CHAMPIGNONS COMESTIBLES


256.1. Atouts ET OPPORTUNITES 


266.2. Contraintes éventuelles


277. CONCLUSION


28DOCUMENTS CONSULTES



ANNEXES……………………………..……………………………………………………..29

1.
INTRODUCTION

Les forêts tropicales sont très riches en Produits Forestiers Non Ligneux (PFNLs) dont l’exploitation raisonnée constitue une alternative au processus de dégradation de ces formations (Salick et al., 1995). Les PFNLs sont divers et leur importance pour les populations locales n’est plus à démontrer (Malaisse, 1997 ; Campbell, 1989 ; Assogbadjo, 2000, Yorou, 2000 ; Codjia & Assogbadjo, sous-presse). Aux yeux des populations locales, les PFNLs constituent la manifestation évidente de la valeur de la forêt et partant, des éléments persuasifs pour un aménagement participatif et durable des forêts. 

L’aménagement durable signifie l’intégration des populations locales au processus de récolte et de consommation/commercialisation mais aussi et surtout la connaissance de la diversité et des productions de ces ressources dans le milieu naturel. Une telle approche suppose la mobilisation des populations pour la mise en place d’une filière, l’estimation de la disponibilité spatio-temporelle et enfin l’établissement des quantités annuelles à prélever. Ceci est d’autant plus nécessaire qu'il s’agit des ressources à production élevées et concentrées dans le temps comme les champignons. Les travaux récents de Yorou (2000) ; Yorou et al. (2001) ; De Kesel et al. (sous-presse) montrent l’importance des ressources fongiques comestibles en forêt claire soudanienne et soulignent la nécessité de la mise en place d’une filière des champignons comestibles dans les régions inhérentes.

Dans ce contexte, un micro-projet dénommé Filière des Champignons Comestibles de Bassila est proposé au Projet de Restauration des Ressources Forestières de Bassila. L’exécution et la mise en place de la filière sont confiées au Centre International d’Ecodéveloppement Intégré (CECODI-ONG) qui a, entre autres objectifs, la promotion des ressources forestières alimentaires pour le développement socio-économique des populations locales. Les travaux sont organisés en trois phases. La première phase, dont les résultats sont consignés dans le présent document se veut pour objectifs :

· Identifier et visiter les formations végétales de la zone d’intervention du Projet de Restauration des Ressources Forestières de Bassila,

· Installer les placeaux permanents de collecte de données et effectuer les relevés phytosociologiques dans les différents placeaux,

· Récolter, identifier et herboriser les espèces fongiques tardives,

· Echantillonner les populations locales et réaliser les enquêtes ethnomycologiques préliminaires.

2.
MILIEU D’ETUDE

2.1. Caractéristiques biophysiques de la zone d’intervention du projet

La zone d’intervention du projet est comprise entre les latitudes 9° et 9°20 N et entre les méridiens 1°30 et 1°50 E. Elle est entièrement située dans la sous-préfecture de Bassila et couvre une superficie de 112 000 ha.

2.1.1. Climat 

Le climat est de type soudanien. Les températures moyennes annuelles varient entre 26 et 27°C ; les maxima sont obtenus en mars et avril (36°C) tandis que les minima sont enregistrés entre décembre et janvier (17-18°C), période durant laquelle l’harmattan sévit dans la région. Les amplitudes journalières atteignent parfois plus de 20°C pendant l’harmattan.

La sous-préfecture de Bassila est caractérisée par deux saisons. La saison des pluies s’étend de la mi-avril à la mi-octobre et la saison sèche de la mi-octobre et la mi-avril. La pluviométrie moyenne annuelle se situe entre 1200 et 1300 mm (normale sur 30 ans). La hauteur maximale d’eau est enregistrée pendant les mois d’août, septembre et très rarement en juillet.

2.1.2. Réseau hydrographique

Le réseau hydrographique est constitué de cours d’eau temporaires qui redeviennent tous arides en saisons sèches. Le plus important, le Térou a trois affluents directs que sont du Nord au sud : l’Awo, la Kémétou et l’Apéré.

2.1.3. Sols

Trois principaux types de sols se rencontrent dans la région. Il s’agit : 

· Des sols ferrugineux tropicaux qui représentent 55%. Ces sols sont enrichis en humus.

· Des sols hydromorphes avec une superficie de 10%. Ces sols présents dans les dépressions sont de texture argilo-sableuse et de caractéristiques élevées,

· Des sols ferrallitiques qui font 14% et dont la présence s’explique par un taux de recouvrement de la végétation assez élevé dans certaines stations.

2.1.4. Végétation

Quatre types de formations végétales sont rencontrées dans la zone. Il s’agit :

· des forêts galeries en dégradation caractérisées par les essences comme Khaya senegalensis, Antiaris africana, Berlinia grandiflora, Manilkara multinervis, Milicia excelsa etc…

· des forêts denses sèches de forme et de dimension variées sont caractérisées par les essences suivantes : Holoptelea grandis, Ceiba pentadra, Albizzia ferruginea, Khaya grandifoliola, Antiaris toxicaria et Milicia excelsa etc…..

· des forêts claires et savane boisées qui sont des peuplements purs et mélangés et caractérisées par Isoberlinia spp, Daniellia oliveri, Anogeissus leiocarpus, Afzelia africana, Khaya senegalensis, Milicia excelsa, Antiaris toxicaria, Albizzia ferruginea,
· des savanes arborées et arbustives peuplées de Vitellaria paradoxa et Parkia africana .
· des mosaïques de cultures et jachères.

2.2. Traits humains

La sous-préfecture de Bassila est une zone d’accueil des populations des régions avoisinantes. On y rencontre une multitude de groupes socio-ethniques dont les plus importants sont :

· Les Anii qui seraient originaires du Borgou, du Burkina Faso et du Ghana. Ils sont disséminés un peu partout dans la sous-préfecture ;

· Les Nagot qui sont originaires du Nigéria et de Kamboli. Leur installation date du 15e siècle. Ces peuples sont actuellement présents dans la partie est de la sous-préfecture (Manigri, Igbèrè, Wannou) ;

· Les Lokpa originaires de Ouaké et actuellement présents en majorité dans la partie sud (les Biguinas, Aoro).

· Les Kotokoli venus du Togo,

· Les Bétamaribé originaires de l’Atacora Nord. Ils sont majoritairement installés à Diépani et

· Les peuhls transhumants.

Selon le dernier recensement de la population (RGPH, 1992), la densité générale est de 9 habitants /km2.

Les principales activités économiques qui se pratiquent dans la sous- préfecture regroupent l’agriculture itinérante sur brûlis, l’élevage du bovin, la chasse au gibier et la coupe illicite du bois d’œuvre.

L’agriculture itinérante sur brûlis est le mode de mise en valeur des terres qui est fréquemment observé dans la zone. La faible densité de la population couplée à la grande disponibilité des terres cultivables explique cet état de chose.

L’élevage des bovins est essentiellement l’œuvre des transhumants venant des régions septentrionales du pays et des pays limitrophes. Les travaux de Sidi (1996) rapportent un rapport de 2550 bovins pour les autochtones contre 10 000 têtes pour les allochtones. La présence permanente des transhumants peut entraîner l’installation des espèces fongiques nitrophiles.

La chasse est une activité non négligeable d’autant plus que dans certains villages il existe des confréries de chasseurs.

La sous-préfecture de Bassila fait partie des zones où l’exploitation forestière illégale est la plus développée au Bénin. En dehors des scieries qui sont officiellement installés pour l’exploitation du bois d’œuvre, il est fréquemment observé des prélèvements illicites des essences de valeurs par les particuliers. La plupart de ces essences étant mycorhiziens (Afzelia africana, Isoberlinia doka…), leurs prélèvements sont préjudiciables aux ressources fongiques comestibles.
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3. MATERIEL ET METHODE

3.1. Matériel

Le matériel qui a été utilisé dans le cadre de cette étude est constitué de :

· Un GPS garmin 12 XL qui a servi à prendre les coordonnées des placeaux installés ainsi que des villages retenus pour les enquêtes ;

· Une boussole qui a permis de prendre les angles droits des placeaux

· Un pentadécamètre qui a servi à mesurer les dimensions des placeaux ;

· Un sécateur pour le prélèvement des échantillons de plantes

· Un dispositif complet de séchage des spécimens des champignons ;

· Un appareil photographique ;

· Un guide illustré de reconnaissance des champignons ;

· Des formulaires de description des champignons,

· Des formulaires d’enquêtes ;

· Des sachets et journaux pour la confection des herbiers floristique et mycofloristique ;

· Une carte de végétation et une carte administrative de la sous-préfecture de Bassila

3.2. Méthode

3.2.1. Synthèse bibliographique

La première phase du travail a consisté en une revue bibliographique sur le milieu d’étude (traits physiques et humains) mais aussi sur le sujet d’étude. Ainsi, les travaux effectués ont été consultés dans les centres de documentation de la Faculté des Sciences Agronomiques, Du Laboratoire d’Ecologie Appliquée, du Laboratoire de Gestion des Produits Forestiers Non Ligneux (PFNLs-Labo), du Centre International d’Ecodéveloppement Intégré (CECODI-ONG) du Collège Polytechnique Universitaire, de la FAO, du PNUD, du PRRF-Bassila.

3.2.2. Identification des formations végétales 

Les formations végétales ont été identifiées à partir de la carte de végétation réalisée par le PRRF-Bassila (1/550000) sur base de la carte de végétation du Bénin (Feuilles 18, 16 et 19) du Centre National de Télédétection et de Surveillance du Couvert Végétal (1985). Une vérification sur le terrain a été nécessaire pour confirmer l’existence des formations identifiées. Les formations retenues sont :

· Les galeries forestières,

· Les forêts denses sèches,

· Les forêts claires et savanes boisées,

· Les savanes arborées et arbustives,

· Les mosaïques de culture et de jachères.

3.2.3. Installation des placeaux 

Des placeaux permanents de 30 m x 30 m ont été installés dans les différentes formations végétales. Toutefois, il convient de signaler que des travaux similaires déjà réalisés par Yorou (2000) ; Yorou et al. (2001) dans la Forêt classée de Wari-Maro nous ont amenés à ne plus installer les placeaux dans les forêts claires et savanes des forêts classées de Wari-Maro et des Monts Kouffé. En effet, la diversité et les productions des champignons comestibles dans ces différentes formations sont connues et publiées (Yorou et al., 2001). Seuls les enquêtes ethnomycologiques ont été réalisées dans les villages riverains de ces forêts classées. Ainsi, les placeaux sont uniquement installés dans les forêts denses sèches, dans les forêt galeries et dans les mosaïques de culture et de jachères.

3.2.4. Relevés phytosociologiques et mycosociologiques

Les relevés phytosociologiques sont effectués suivant la méthode de Braun-Blanquet (1932) et n’ont concerné que les ligneux.

Par rapport aux relevés mycosociologiques, la méthode utilisée est celle de Yorou (2000). Cette méthode consiste à balayer systématiquement le placeau suivant des bandes parallèles de 2m de large en ramassant toutes les espèces fongiques (comestibles et non) rencontrées. Les espèces sont alors décrites, photographiées et des échantillons sont pris pour des exicatums. Les productions au sein de chaque placeau sont mesurées. 

3.2.5. Enquêtes ethnomycologiques

Les enquêtes ethnomycologiques sont organisées en entretiens semi-structurés avec les populations de différente classe d’âges et de sexe. A défaut d’avoir toujours des spécimens frais, les entretiens se sont réalisés avec l’aide d’un livre d’identification des champignons récoltés au Bénin.

3.2.6. Choix des villages

Le choix des villages est fait en suivant deux critères :

· Les formations végétales retenues,

· La diversité ethniques 

Les villages retenus et leurs caractéristiques sont présentés dans le tableau 1.

Tableau 1 : Liste des villages et caractéristiques

	Village
	Groupe ethnique
	Type de formation
	Zone

	Igbèrè
	Nagot
	Forêt claire et savanes
	Wari –Maro

	Wannou
	Nagot
	Forêt Claire et savanes
	Wari-Maro

	Biguina 1
	Lokpa
	Forêt claire et savanes
	Mont Kouffé

	Biguina 2
	Lokpa
	Forêt claire et savanes
	Mont Kouffé

	Biguina 3
	Lokpa
	Forêt claire et savanes
	Mont Kouffé

	Adjiro
	Peuhl, Lokpa, Bètamaribè
	Forêt dense sèche
	Bassila

	Bassila
	Anii
	Forêt galerie
	Bassila

	Nioro
	Kotokoli
	Savanes et jachères
	Pénéssoulou

	Penellan
	Anii 
	Forêt galerie et forêt dense sèche
	Pénéssoulou

	Kikélé
	Nagot
	Mosaïque de culture et jachères
	Bassila


4. RESULTATS

4.1. Diversité floristique

4.1.1. Forêt dense sèche à Anogeissus leiocarpus
La composition floristique de la forêt dense sèche à Anogeissus leiocarpus est fournie dans le tableau 2 et la figure 1 montre l’importance relative de chaque famille de plantes représentée dans le tableau.

Tableau 2 : Composition floristique de la forêt dense sèche à Anogeissus leiocarpus

	Espèces
	Familles
	Espèces
	Familles

	Lannea kerstingii
	Anacardiaceae
	Strychnos innocua
	Loganiaceae

	Lannea nigritana
	Anacardiaceae
	Strychnos spinosa
	Loganiaceae

	Nothospondias staudtii
	Anacardiaceae
	Khaya grandifolia
	Meliaceae

	Holarrhena floribunda
	Apocynaceae
	Khaya senegalensis
	Meliaceae

	Bombax caustatum
	Bombacaceae
	Albizia zygia 
	Mimosaceae

	Ceiba pentadra
	Bombacaceae
	Dichrostachis cinerea
	Mimosaceae

	Afzelia Africana
	Ceasalpiniaceae
	Prosopis africana
	Mimosaceae

	Berlinia grandiflora
	Ceasalpiniaceae
	Antiaris toxicaria
	Moraceae

	Burkea Africana
	Ceasalpiniaceae
	Ficus sp
	Moraceae

	Daniellia oliveri
	Ceasalpiniaceae
	Milicia excelsa
	Moraceae

	Detarium microcarpum
	Ceasalpiniaceae
	Morus mesozygia
	Moraceae

	Piliostigma thonningii
	Ceasalpiniaceae
	Syzigium guineense
	Myrtaceae

	Anogeissus leicarpus
	Combretaceae
	Parinari curatellifolia
	Rosaceae

	Combretum hispidum
	Combretaceae
	Crossopterix febrifuga
	Rubiaceae

	Combretum nigricans
	Combretaceae
	Blighia unijugata
	Sapindaceae

	Terminalia glaucescens
	Combretaceae
	Lecaniodiscus cupanioides
	Sapindaceae

	Diospyros mespiliformis
	Ebenaceae
	Malacantha alnifolia
	Sapotaceae

	Antidesma laxiniatum
	Euphorbiaceae
	Vitellaria paradoxa
	Sapotaceae

	Bridelia ferruginea
	Euphorbiaceae
	Cola gigantea
	Sterculiaceae

	Hymenocardia acida
	Euphorbiaceae
	Cola milenii
	Sterculiaceae

	Erythrophleum guineense
	Fabaceae
	Sterculia tragacantha
	Sterculiaceae

	Lonchocarpus sericeus
	Fabaceae
	Holoptelea grandis
	Ulmaceae

	Pericopsis laxiflora
	Fabaceae
	Celtis intergrifolia
	Ulmaceae

	Pterocarpus erinaceus
	Fabaceae
	Saba senegalensis
	Vitaceae
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Les espèces de plantes de la famille de Ceasalpiniaceae et des Euphorbiaceae sont réputées pour former des symbioses ectomycorhiziques avec les champignons supérieurs. La mycoflore est donc d’une façon ou d’une autre influencée par la présence ou non et la proportion dans la flore des espèces de ces familles. Cependant, on pourrait constater que la famille des Caesalpiniaceae fait plus de 25% du total. Celle des Euphorbiaceae 13%. Ceci pourrait avoir une influence significative sur la mycoflore de cette formation.

4.1.2. Forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides
La diversité floristique de la forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides est fournie dans le tableau 3. L’importance relative de chaque famille est montrée par la figure 2.

Tableau 3 : Composition floristique de la forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides

	Espèces
	Famille
	Espèces
	Famille

	Lannea kerstingii
	Anacardiaceae
	Albizia ferruginea
	Mimosaceae

	Nothospondias staudtii
	Anacardiaceae
	Albizia glaberrima
	Mimosaceae

	Hexalobus crispiflorus
	Annonaceae
	Albizia zygia
	Mimosaceae

	Hexalobus monopetalus
	Annonaceae
	Dichrostachys cinerea
	Mimosaceae

	Holarrhena floribunda
	Apocynaceae
	Prosopis africana
	Mimosaceae

	Borassus aethiopum
	Arecaceae
	Milicia excelsa
	Moraceae

	Elaeis guineensis
	Arecaceae
	Napoleonea leonensis
	Napoleonaceae

	Raphia sudanica
	Arecaceae
	Lophira lanceolata
	Ochnaceae

	Berlinia grandiflora
	Ceasalpiniaceae
	Ochna membranaceae
	Ochnaceae

	Daniellia oliveri
	Ceasalpiniaceae
	Crossopterix febrifuga
	Rubiaceae

	Detarium senegalensis
	Ceasalpiniaceae
	Nauclea latifolia
	Rubiaceae

	Anogeissus leiocarpus
	Combretaceae
	Leucaniodiscus cupanioides
	Sapindaceae

	Terminalia macroptera
	Combretaceae
	Malacantha alnifolia
	Sapotaceae

	Diospyros mespiliformis
	Ebenaceae
	Manilkara multinzervis
	Sapotaceae

	Antidesma laxiniatum
	Euphorbiaceae
	Vitellaria paradoxa
	Sapotaceae

	Ricinodendron heudelotii
	Euphorbiaceae
	Cola gigantea
	Sterculiaceae

	Uapaca saumon
	Euphorbiaceae
	Cola milenii
	Sterculiaceae

	Lonchocarpus sericeus
	Fabaceae
	Celstis mildbraedii
	Ulmaceae

	Pterocarpus santalinioides
	Fabaceae
	Vitex doniana
	Verbenaceae

	Khaya grandifoliola
	Meliaceae
	Saba senegalensis
	Vitaceae

	Khaya senegalensis
	Meliaceae
	
	



[image: image2.wmf]Figure 2: Importance relative des familles de plantes

0

5

10

15

Anacardiaceae

Annonaceae

Apocynaceae

Arecaceae

Ceasalpiniaceae

Combretaceae

Ebenaceae

Euphorbiaceae

Fabaceae

Meliaceae

Famille de plantes

Pourcentage


La forêt galerie étudiée présente une richesse spécifique plus élevée que la forêt dense sèche à Anogeissus leiocarpus. Cette formation, à dominance de Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides est riche en espèces végétales (31 espèces ligneuses) avec une représentation moins élevée en Ceasalpiniaceae (14%) et en Euphorbiaceae (14%).

4.1.3 Forêt claire et savane boisée à Isoberlinia doka 

La diversité floristique de la forêt claire et savane boisée à Isoberlinia doka est fournie dans le tableau 4. la figure 4 présente l’importance relative des différentes familles de plantes représentées.

Tableau 4: Composition floristique de la forêt claire et savane boisée à Isoberlinia doka

	Espèces
	Famille
	Espèces
	Famille

	Annona senegalensis
	Annonaceae
	Pterocarpus erinaceus
	Fabaceae

	Cussonia bartei
	Areliaceae
	Ostryoderris stuhlmanii
	Fabaceae

	Stereospermum kunthianum
	Bignoniaceae
	Lonchocarpus sericeus
	Fabaceae

	Bombax caustatum
	Bombacaceae
	Trichilia emetica
	Meliaceae

	Isoberlinia tomentosa
	Ceasalpiniaceae
	Prosopis africana
	Mimosaceae

	Burkea africana
	Ceasalpiniaceae
	Parkia africana
	Mimosaceae

	Detarium microcarpum
	Ceasalpiniaceae
	Entada africana
	Mimosaceae

	Piliostigma thonningii
	Ceasalpiniaceae
	Ximenia americana
	Olacaceae

	Afzelia africana
	Ceasalpiniaceae
	Opilia celtidifolia
	Opiliaceae

	Daniellia oliveri
	Ceasalpiniaceae
	Securidaca longepedunculata
	Polygalaceae

	Parinari curatellifolia
	Chrysobalanaceae
	Gardenia aqualla
	Rubiaceae

	Pericopsis laxiflora
	Combretaceae
	Strychnos innocua
	Rubiaceae

	Terminalia avicennioides
	Combretaceae
	Crossopteryx febrifuga
	Rubiaceae

	Combretum ghasalense
	Combretaceae
	Gardenis ternifolia
	Rubiaceae

	Combretum collinum
	Combretaceae
	Pavetta crassipes
	Rubiaceae

	Terminalia glaucescens
	Combretaceae
	Vitellaria paradoxa
	Sapotaceae

	Monotes kersingii
	Dipterocarpaceae
	Vitex doniana
	Verbanaceae

	Bridelia ferruginea
	Euphorbiaceae
	Cissus populnea
	Vitaceae
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Les forêts claires et savanes boisées étudiées représentent en fait les formations typiques qui se rencontrent dans la zone étant donné les conditions écoclimatiques qui y règnent. Les formations caractéristiques des domaines soudano-zambésiens, soudano-guinéen et soudanien sont de types forêts claires avec dominance des Légumineuses. Les forêts claires des domaines soudano-guinéen et guinéo-soudanien sont en effet caractérisées par la présence de Isoberlinia doka, qui est une espèce grégaire.

Les formations étudiées présentent une forte représentation de Ceasalpiniaceae qui font 33% du total. Les Euphorbiaceae sont présentes quoiqu’en très faible proportion. On enregistre dans ces formations, Monotes kerstingii qui représente au Bénin, la seule espèce de la famille des Dipterocarpaceae. Outre les Ceasalpiniaceae et les Euphorbiaceae, les Dipterocarpaceae affichent une grande affinité pour les champignons ectomycorhiziques.

Tous ces facteurs peuvent influencer d’une façon directe ou indirecte les mycoflores des formations végétales en question.

4.1.4. Savanes arborée et arbustive

La diversité floristique des savanes arborées et arbustives à Burkea africana est fournie dans le tableau 5 tandis que la figure 4 montre l’importance relative de chaque famille la composition floristique.

Tableau 5 : Composition floristique de la savane arborée/arbustive à Burkea africana

	Espèces
	Famille
	Espèces
	Famille

	Lannea nigritana
	Anacardiaceae
	Pterocarpus erinaceus
	Fabaceae

	Annona senegalensis
	Annonaceae
	Ostroderris stuhlmanii
	Fabaceae

	Isoberlinia doka
	Ceasalpiniaceae
	Strychnos innocua
	Loganiaceae

	Burkea africana
	Ceasalpiniaceae
	Entada africana
	Mimosaceae

	Daniellia oliveri
	Ceasalpiniaceae
	Ximenia americana
	Olacaceae

	Detarium microcarpum
	Ceasalpiniaceae
	Opilia celtidifolia
	Opiliaceae

	Piliostigma thonningii
	Ceasalpiniaceae
	Securidaca longepedunculata
	Polygalaceae

	Cochlospermum tinctorium
	Cochlospermaceae
	Gardenia ternifolia
	Rubiaceae

	Pericopsis laxiflora
	Combretaceae
	Nauclea africana
	Rubiaceae

	Terminalia glaucescens
	Combretaceae
	Vitellaria paradoxa
	Sapotaceae

	Terminalia avicennioides
	Combretaceae
	Vitex simplicifolia
	Verbenaceae

	Bridellia ferruginea
	Euphorbiaceae
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Les savanes arborées et/ou arbustives du domaine soudano-guinéen peuvent être considérées comme des stades d’une série progressive pouvant les conduire vers un stade plus avancé (forêt claire) et enfin au climax (forêt dense sèche, en domaine soudanien) en l’absence de toute action anthropique. D’un autre côté, ces formations peuvent être considérées comme des stades dégradés des forêts claires suite aux perturbations causées par l’homme. De ce fait, l’on ne devrait pas s’attendre à observer de grandes différences dans les compositions floristiques de ces formations comparées aux forêts claires. On constate en effet que les savanes arborées et arbustives étudiées présentent une bonne représentation des espèces de la famille des Ceasalpiniaceae (23%). Les Euphorbiaceae sont faiblement représentés. Toutefois, la présence des Ceasalpiniaceae peut fortement influencer favorablement la mycoflore de ces formations. 
4.1.5. Mosaïque de cultures et jachères

Le tableau 6 présente la composition floristique des mosaïques de culture et jachères. La figure 5 donne un aperçu de l’importance de chaque famille de plantes représentée dans le tableau.

Tableau 6 : Composition floristique des mosaïques de cultures et jachères

	Espèces
	Familles

	Uvaria chamae
	Annonaceae

	Holarrhena floribunda
	Apocynaceae

	Elaeis guineensis
	Arecacea

	Cussonia djalonensis
	Areliaceae

	Bombax costatum
	Bombacaceae

	Pterocarpus erinaceus
	Fabaceae

	Terminalia avicennioides
	Combretaceae

	Anogeissus leiocarpus
	Combretaceae

	Diospyros mespiliformis
	Ebenaceae

	Strychnos spinosa
	Loganiaceae

	Strychnos innocua
	Loganiaceae

	Trichilia emetica
	Meliaceae

	Khaya senegalensis
	Meliaceae

	Dichrostachys cinerea
	Mimosaceae

	Parkia Africana
	Mimosaceae

	Olax subcorpioidea
	Olacaceae

	Nauclea latifolia
	Rubiaceae

	Allophyllus africanus
	Sapindaceae

	Vitellaria paradoxa
	Sapotaceae

	Vitex doniana
	Verbenaceae
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Les jachères sont des formations qui dérivent directement des champs. Ces formations renferment des sujets jeunes de Khaya senegalensis, Trichilia emetica, Pterocarpus erinaceus, Strychnos spinosa et Strychnos innocua. On rencontre également des essences fruitières comme Vitellaria paradoxa, Tamarindus indica, Parkia africana…initialement épargnés et protégées. Les Ceasalpiniaceae ligneuses ainsi que les Euphorbiaceae ne sont pas représentées. Ces milieux sont donc potentiellement pauvres en champignons ectomycorhiziques.

4.2. Diversité mycofloristique

4.2.1. Forêts denses à Anogeissus leiocarpus et forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides
La composition mycofloristique de la forêt galerie étudiée est fournie dans le tableau 7. Les résultats présentés tiennent compte de l’inventaire réalisé lors de la présente mission mais aussi des travaux précédemment effectués. 

Tableau 7 : Composition mycofloristique des forêts denses à Anogeissus leiocarpus et forêt galerie à Daniellia oliveri et Pterocarpus santalinioides
	N°
	Espèces
	Groupes biologiques
	Classe
	Comestibilité

	1. 
	Peziza sp.
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	2. 
	Xylaria sp.
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	3. 
	Cookeina hirta
	Saprophyte
	Ascomycètes
	+

	4. 
	Daldinia sp.
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	5. 
	Orbilia sp.
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	6. 
	Xylaria papiryfera
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	7. 
	Xylaria polymorpha
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	8. 
	Cantharellus rufopunctatus
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	9. 
	Cantharellus degrootii
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	10. 
	Dacryopinax spathularia
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	+

	11. 
	Daedalopsis sp.
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	12. 
	Ganoderma aff. Resinaceum
	Parasite
	Basidiomycètes
	-

	13. 
	Lentinus squarrosulus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	14. 
	Microporus xanthopus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	15. 
	Polyporus arcularius
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	16. 
	Pycnoporus sanguineus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	17. 
	Ramaria sp. 
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	18. 
	Trametes gibbosa
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	19. 
	Agaricus sp.
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	20. 
	Agaricus trisulfuratus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	21. 
	Amanita/ Amanitopsis
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	22. 
	Clitocybe sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	23. 
	Clitocybula sp
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	24. 
	Auricularia cornea
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	25. 
	Calocera cf. cornea
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	26. 
	Cantharellus congoana
	Ectomycorhiziens
	Basidiomycètes
	+

	27. 
	Cantharellus platyphyllus
	Ectomycorhiziens
	Basidiomycètes
	+

	28. 
	Clavaria sp.
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	29. 
	Ganoderma lucidum
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	30. 
	Phellinus sp. 
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	31. 
	Schizophyllum commune
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	+

	32. 
	Telephore sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	33. 
	Boletus sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	34. 
	Cortinarius sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	35. 
	Crepidotus sp.
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	36. 
	Gymnopilus sp.
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	37. 
	Gyropilus sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	38. 
	Hygrocybe conica
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	39. 
	Inocybe cf. dulcamare
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	40. 
	Inocybe cf. violeites
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	41. 
	Laccaria sp.
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	42. 
	Lactarius sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	43. 
	Lepista sordida
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	44. 
	Leucocoprinus cretatus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	45. 
	Marasmus cf confluens
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	46. 
	Marasmus haematocephalus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	47. 
	Marasmus staudtii
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	48. 
	Melanophyllum sp
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	49. 
	Phylloporus sp
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	50. 
	Pluteus sp
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	51. 
	Psathyrella candeleana
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	52. 
	Psathyrella cf tuberculata
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	53. 
	Russula compressa
	Ectomychorhizien 
	Basidiomycètes
	+

	54. 
	Telamonia sp
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	55. 
	Termitomyces medius
	Symbiote
	Basidiomycètes
	+ 

	56. 
	Termitomyces striatus
	Symbiote
	Basidiomycètes
	+ 

	57. 
	Termitomyces testui
	Symbiote
	Basidiomycètes
	+ 

	58. 
	Cyathus striatus
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-

	59. 
	Scleroderma areoratum
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	-


+ : Espèce consommée

- : Espèce non consommée

Au total, 59 espèces ont été recensées dans les formations denses. Les saprophytes représentent environ 78% du total. Les ectomycorhiziens font seulement 20% du total. Le groupe des parasites est représenté seulement par une seule espèce. Les espèces comestibles font un total de 31% du total (figure 6) avec une forte proportion des saprophytes (50%) suivi des ectomycorhiziens (33%) et des Termitomyces (17%).
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4.2.2. Forêts claires et savanes 

Les inventaires mycologiques réalisés dans les formations à caractère de forêt claire sont présentés dans le tableau 8.

Tableau 8 : Composition mycofloristique de la forêt claire et savane boisée à Isoberlinia doka

	Numéro
	Espèces
	Groupes biologiques
	Classe
	Comestibilité

	1. 
	Hypoxylon sp
	Saprophyte
	Ascomycète
	-

	2. 
	Legalii javaniscus
	Saprophyte
	Ascomycète
	-

	3. 
	Poronia sp.
	Saprophyte
	Ascomycète
	-

	4. 
	Peziza
	Saprophyte
	Ascomycète
	-

	5. 
	Xylaria sp.
	Saprophyte
	Ascomycète
	-

	6. 
	Auricularia cornea
	Saprophyte
	Heterobasidimycètes
	+

	7. 
	Cantharellus floridulus
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	8. 
	Dacryopinax spathularia
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	9. 
	Ganoderma colosus
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	10. 
	Ganoderma lucidum
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	11. 
	Hexagonia hirta
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	- 

	12. 
	Lentinus squarrosulus
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	+

	13. 
	Lentinus villosus
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	14. 
	Lenzites elegans
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	15. 
	Meruliopsis sp.
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	16. 
	Nothopanus hygrophanus
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	17. 
	Phellinus sp.
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	18. 
	Polyporus sp.
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	19. 
	Pycnoporus sanguineus
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	+

	20. 
	Schizophyllum commune
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	+

	21. 
	Stecherrinum
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	22. 
	Trametes leonina
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	-

	23. 
	Auricularia cornea
	Saprophytes
	Basidiomycètes
	+

	24. 
	Amanita beninensis
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	-

	25. 
	Amanita cf. craseoderma
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	26. 
	Amanita crassiconus
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	27. 
	Amanita masasiensis
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	28. 
	Amanita crassiconus
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	29. 
	Amanita subviscosa
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+

	30. 
	Volvariella earlei
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	31. 
	Lycoperdon perlatum
	Saprophyte
	Basidiomycètes
	+

	32. 
	Scleroderma sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycètes
	+


+ : Espèce consommée

- : Espèce non consommée

Le nombre total d’espèces récoltées est de 32. Les saprophytes font 75% du total et les ectomycorhiziens 25%. Les comestibles constitués des espèces du groupe des Basidiomycètes font 32% du total (figure 7).
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4.2.3. Mosaïque de cultures et jachères

La mycoflore de ces formations est donnée dans le tableau 9.

Tableau 9 : Composition mycofloristique des cultures et jachères.

	Numéro
	Espèces
	Groupes biologiques
	Classe
	Comestibilité

	1
	Daldinia concentrica
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	2
	Ganoderma lucidum
	Saprophyte
	Ascomycètes
	-

	3
	Polyporus sp
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	4
	Lentinus squarrosulus
	Saprophyte
	Basidiomycète
	+

	5
	Schizophyllum commune
	Saprophyte
	Basidiomycète
	+

	6
	Telephora sp.
	Ectomycorhizien
	Basidiomycète
	-

	7
	Agaricus arvensis
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	8
	Agaricus aff. campester
	Saprophyte
	Basidiomycète
	+

	9
	Agaricus goossensiae
	Saprophyte
	Basidiomycète
	+

	10
	Agaricus trisulfuratus
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	11
	Coprinus cf. plicatillis
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	12
	Cystoderma sp.
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	13
	Hygrophorus sp.
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	14
	Marasmius heinnemanianus
	Saprophyte
	Basidiomycète
	+

	15
	Marasmius sp.
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	16
	Psilocybe cf. lanceolata
	Saprophyte
	Basidiomycète
	-

	17
	Termitomyces medius
	Symbiose
	Basidiomycètes
	+


+ : Espèce consommée

- : Espèce non consommée

Un total de 17 espèces ont été obtenu. Les saprophytes sont les plus abondants avec un pourcentage de 88% du total. La mycoflore comestible fait 26% des espèces recensées (figure 8). Les espèces du groupe des basidiomycètes sont fortement représentées (88%).
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4.3. Connaissances ethnomycologiques endogènes

4.3.1. Exploitation des ressources fongiques au niveau local

Les ressources fongiques sauvages sont utilisées au niveau des villages échantillonnés sous trois formes principales. D’abord pour l’alimentation comme condiments en remplacement de la viande, ensuite pour le petit commerce et enfin pour les pratiques médicinales.

Les champignons comestibles sont énormément récoltées en saisons des pluies. Les techniques de récoltes et de préparations des champignons sont les mêmes au niveau de tous les groupes socio-ethniques. La récolte consiste en un ramassage des sporophores qui poussent soit directement sur le sol, sur le bois mort ou sur termitière. Après le ramassage, les sporophores sont soigneusement rincés à l’eau pour éliminer les débris de sable et de brindilles. Les gros sujets comme Termitomyces schimperi, Termitomyces letestui sont alors découpés en de petits morceaux avant la cuisson qui consiste à bouillir les champignons frais récoltés dans de l’eau chaude. Pour certaines espèces à goût légèrement amer comme Lactarius gymnocarpoides, l’eau de première cuisson est jetée afin d’éliminer ce goût amer. Après quoi, les morceaux cuits sont utilisés pour assaisonner les sauces. Souvent, les champignons sont frits à l’huile chaude. Certaines espèces comme les Termitomyces letestui et Termitomyces schimperi sont souvent fumées avant d’être cuits par après. Il faut noter que les champignons sont toujours cuits avant la consommation. Aucune espèce n’est consommée crue.

Durant les saisons mycologiques, il est fréquent de constater des ventes de champignons frais au niveau local. Les champignons frais sont vendus en de petits tas de 5 à 25 FCFA. Cette activité concerne les espèces comme Psathyrella tuberculata et Volvariella earlei. C’est en fait une activité qui s’effectue sur une petite échelle mais qui génère des revenus non négligeables pour les populations locales.

Au niveau local, les champignons sont aussi utilisés dans la médecine traditionnelle. C’est le cas de Ganoderma colosus, Trametes elegans et Phallus impidicus qui sont respectivement utilisées pour traiter les maux de ventre, la gale et les plaies occasionnées par les brûlures.

4.3.2. Diversité des espèces comestibles en fonction des groupes socio-ethniques

Le tableau 9 suivant présente la liste des espèces comestibles citées par les différents groupes socio-ethniques.

Tableau 9 : Liste des espèces comestibles en fonction des groupes ethniques ; niveau de préférences et noms locaux 

	Espèces de champignons

	N° 
	Noms scientifiques
	Noms locaux et niveau de préférences

	
	
	Nagots
	Lokpa
	kotokoli
	Anii
	Bètamaribè
	Peuhls

	1
	Termitomyces letestui
	Oko-adja

+ + +
	Inkpam kèkpèssi

+ + + 
	Digbendè

Kèvoka

+ + + +
	Assidjinon

+ + + +
	Itéépé

+ + + 
	Gabonidi

+ + +

	2
	Termitomyces microcarpus
	Loo

+ + +
	Tlé kèkpèssi

+ + +
	-
	-
	Itéépé

+ + +
	Gabonidi

+ + +

	3
	Teremitomyces clypeatus
	Soi soi

+ +


	Toutoum kèkpèssi

+ + +
	Ikpam kèkpessi

+ +
	Kètèagogo

+ + +
	Ikongbeyi

+ +
	Gabonidi

+ +

	4
	Lentinus squarrosulus
	Bonai nai

Takilikpa

+
	Akpatla tapakpentu

+
	Akpenti tampunu

+
	Yonkri sankoto

+
	Iputuwèwè

+


	Titentendii

+

	5
	Amanita masasiensis
	Osousou odjou égan

+
	-
	-
	Awawakoto

+
	-
	-

	6
	Psathyrella tuberculata
	Osousou wèè wèè

+ + + +
	Swoulouhontou

+ + + +
	Kokopi

+ + + +
	Ikokopi

+ + + +
	Ikouwan

+ + + +
	Gabonidi

+ + + +

	7
	Russula congoana
	Igbo ossou

+
	-
	-
	Sèèmen

+
	-
	-

	8
	Volvariella earlei
	Guémon

+ ++
	Awassa kèkpèssi

+ + +
	Kindjoi

+ +
	Ipelikoko

 + +
	Tikopenti

+ + + 
	-

	9
	Termitomyces schimperi
	Osousou aginakou

+ + + +
	Tlé kèkpèssi

+ + + +
	-
	-
	- 
	-

	10
	Lactarius gymnocarpoides
	Osousou kpai

+ +
	-
	-
	Ikokoroumi

+ +
	-
	-

	11
	Macrocybe lobayensis
	Dokoo

+ +
	-
	-
	-
	-
	-

	12
	Volcariella volvacea
	-
	Paou kèkpèssi

Kpain houtou kèkpèssi

+ + + +
	Paou

Kovêka

 + + +
	-
	-
	Goupii

+ + + +

	13
	Hebeloma radicans
	Ingnin adiè

+ +
	Yatè kèkpèssi

+ +
	-
	-
	-
	-

	14
	Lactarius flammans
	Osousou alamon

+ + +
	-
	Taaria
	Ikokoroumè
	-
	-

	15
	Ganoderma colosus
	Osousoiu ougba

+ 
	Toulouou

+
	-
	-
	-
	-

	16
	Calvatia subtomentosa
	-
	Naou tchououté

+ + +
	-
	-
	-
	-

	17
	Russula oleifera
	Dokoo

+
	-
	-
	-
	Ekopiya

+
	-

	18
	Amanita crassiconus
	-
	Awoulaa kèkpèka

 + + 
	Awouroumbou kovêka

+ +
	Assilidin koko
	-
	-

	19
	Chlorophyllum cf. molybdites
	Okoulé malou
	Naou kèkpèka
	Na+n kovêka
	Anepini agogo
	-
	-

	20
	Cantharellus rufopunctatus
	-
	-
	-
	intchassouan
	-
	-

	21
	Telephora sp.
	-
	-
	Kepilé nifodoka
	kétchémini
	-
	-


+ + + + : espèces très appréciées

+ + + : espèces appréciées

+ + espèces moyennement appréciées

+ : espèces peu appréciées

- : connaissances non disponibles sur la comestibilité

Au total, 21 espèces comestibles ont été signalées par les populations (tout groupe confondu) . Il faut remarquer que le nombre des espèces comestibles varie beaucoup d’un groupe ethnique à un autre. D’après ces résultats préliminaires, les Nagots citent plus d’espèces comestibles (16) contre 13 pour les Anii, 13 pour les Lokpa, 10 pour les Kotokoli, 7 pour les Bètamaribè et 6 pour les Peulhs. On note que certaines espèces sont communément citées par l’ensemble des ethnies dans la région de Bassila. Il s’agit de : Termitomyces letestui et Psathyrella tuberculata. D’autres ne sont connues que par une seule ethnie. On peut citer entre autre Macrocybe lobayensis, Calvatia subtomentosa.
Les espèces de champignons sont diversement appréciées par les populations. Les espèces fortement appréciées par l’ensemble des ethnies appartiennent au groupe des Termitomyces, des Psathyrella en particulier Psathyrella tuberculata et des Volvaire (Volvariella volvacea).

5. DISCUSSION

5.1. Influence de la période d’étude sur les résultats

Cette phase d’étude s’est déroulée pendant le mois de novembre qui coïncide avec le début de la saison sèche au Bénin. La saison mycologique est donc passée. Ceci n’a pas permis de disposer de toute la gamme de champignons frais qui devrait être utilisée lors des enquêtes ethnomycologiques. De ce fait, les entretiens avec les populations locales sont en général basés sur les photos de champignons préalablement prises dans la région. Ceci peut engendrer des biais possibles au niveau des populations locales vue les multitudes de formes et de couleur des espèces au sein d’un même genre. La richesse en espèces comestibles obtenue n’est pas exhaustive en ce sens que (1) il n’a pas été obtenu toute la diversité fongique de la région et (2) des espèces supplémentaires pourraient être ajoutées à la liste si l’étude avait été réalisée en saison des pluies. Cependant, les données ethnomycologiques demeurent fiables dans leur entièreté, seulement qu’elles méritent d’être approfondies au cours de la deuxième phase.

5.2. Variation des mycoflores suivant les phytocénoses

Les forêts denses (forêts denses sèches et forêt galerie) étudiées sont relativement pauvres en Ceasalpiniaceae et Euphorbiaceae comparativement aux formations ouvertes (savanes et forêts claires). Les mycoflores recensées dans les forêts denses sont en conséquence moins riches en ectomycorhiziens et en espèces comestibles que celles des formations plus ouvertes. Le facteur explicatif de cette variation serait lié à la proportion des espèces de la famille des Ceasalpiniaceae qui sont réputées pour former des relations symbiotiques avec certaines espèces de champignons. Des résultats similaires sont obtenus au Bénin par (Yorou, 2000 ; Yorou et al., 2001) et en région zembézienne par Höegberg et Piearce, 1986. A priori, les formations qui seraient intéressantes dans le cadre de la mise en place d’une filière des champignons comestibles sont les formations ouvertes (forêts claires et savanes). Les forêts denses, du fait de l’accumulation de la litières et du bois en décomposition offrent beaucoup plus l’opportunité d’identifier les souche de champignons cultivables. Toutefois, les hypothèses émises ci-dessus restent à vérifier après la deuxième phase de l’étude.

Bien que la prospection et le ramassage des champignons soient relativement plus facile dans les champs et les jachères, il s’est avéré que les effectifs des espèces comestibles sont faibles. Ceci s’explique par la quantité réduite de la litière couplée à la faible proportion des Ceasalpiniaceae.

5.3. Facteurs explicatifs de la variation des connaissances ethnomycologiques

L’ensemble des ethnies reconnaît et donne des valeurs presque égales à certaines espèces de champignons. C’est le cas des Termitomyces en général mais aussi de Psathyrella tuberculata. Dans le même temps, il existe des espèces qui sont connues et consommées par certains groupes et qui ne le sont pas par d’autres. Les lactaires jaunes (Lactarius gymnocarpoides, Lactarius flammans…) sont bien consommées par les Nagots alors qu’ils sont systématiquement refusés par les Lokpa et les Kotokoli. De la même façon, les peulhs reconnaissent seulement 6 espèces parmi les 21. Ces variations s’expliquent par deux facteurs principaux que sont les habitudes alimentaires et les activités.

L’alimentation est avant tout une question d’ordre culturel. Pour différents peuples situés dans une même aire géographique comme les Nagots et les Lokpa, il est fréquent d’observer une variabilité de consommation de ressources forestières alimentaires. 

Par rapport aux activités, les peuhls sont réputés êtres des éleveurs transhumants et présentent des connaissances très vagues des champignons. D’un autre côté, les populations comme les Nagots, les Lokpa, les kotokoli et les Anii sont des agriculteurs et par conséquent détiennent plus de connaissances sur les ressources fongiques.

5.4. Constitution et toponymie des noms locaux des champignons

En général, les populations locales reconnaissent deux grands groupes de champignons : Les champignons comestibles et les non comestibles. Les champignons comestibles sont bien connus et bien distingués. Par contre, les espèces non comestibles sont tous regroupés dans un même groupe.  

Dans l’ensemble, les champignons sont désignés sous un nom générique. Les champignons sont appelés Ossoussou chez les Nagots, Kèkpessi chez les Lokpa, Kovêssi chez les Kotokoli et Gabonidi chez les Peuhls. A ce nom générique, s’ajoute un épithète qui est souvent en rapport avec l’habitat, la forme, la couleur, la texture pour désigner l’espèce. Les exemples sont multiples. Chez les nagots, Termitomyces letestui porte le nom de Ossoussou Oko-adja (Champignon en forme du pénis du chien). Chez les lokpa, cette même espèces est nommée en rapport avec son habitat (Inkpam Kèkpessi qui signifie littéralement champignons de termites). Ces deux exemples montrent que les critères suivis par les différentes ethnies ne sont pas toujours les mêmes. Ce qui n’est pas le cas ou niveau de la classification scientifique où les critères sont établis et respectés. Cependant, certains critères sont si évidents qu’ils sont utilisés par toutes les ethnies pour désigner une espèce. C’est le cas de Lentinus squarrosulus qui est nommé en rapport à sa texture élastique.

L’ethnie qui connaît le moins les champignons est certainement les Peuhls qui ont tendance à regrouper toutes les espèces de champignons sous le nom général de Gabonidi (champignons) .

Les connaissances ethnomycologiques au niveau de ces différentes populations sont énormes et riches d’enseignements. Une répétition des enquêtes ethnomycologiques est indispensable afin de vérifier les acquis et capitaliser l’ensemble de ces connaissances endogènes.

6. ATOUTS ET CONTRAINTES DU MILIEU POUR LA MISE EN PLACE D’UNE FILIERE DES CHAMPIGNONS COMESTIBLES

6.1. Atouts et opportunités

La région de Bassila présente des atouts importants qui militent en faveur de la réussite de la filière des champignons comestibles.

· Motivation des populations locales

Les différentes phases qui entrent dans le cadre de la mise en place de la filière des champignons comestibles font parties intégrantes des activités traditionnelles des femmes rurales. De ce fait, les populations locales n’éprouvent pas de grandes difficultés quant à la faisabilité de la filière. Les populations sont toutes intéressées, ce qui explique leur participation très élevée aux séances de discussions. 

· Connaissances endogènes disponibles sur les champignons

Les ressources fongiques comestibles sont bien connues des populations locales. Il existe au niveau local des habitudes ancestrales de récolte, de séchage, de commercialisation et de préparation des champignons comestibles. Il ne s’agit que d’organiser les populations locales et de rapporter l’activité à un niveau plus large afin d’en faire une activité génératrice de revenus complémentaires.

· Disponibilité des ressources fongiques

Les ressources fongiques en terme de diversité et de productions sont énormes. Sous réserve de confirmation par la phase 2 de l’étude, nous pouvons affirmer que les formations végétales disposent d’une quantité énorme de champignons comestibles qui sont sous-exploitées.

· Présence d’espèces communes à potentialité économique et alimentaire

Certaines espèces de champignons sont unanimement reconnues par les populations locales comme étant de très haute valeur nutritive (Exemple de Psathyrella tuberculata). Cette unanimité peut faciliter le choix des espèces commercialisables et milite en faveur de la mise en place de la filière.

· Présence des groupements villageois

Dans l’ensemble des villages, il existe des groupements déjà mis en place et qui sont fonctionnels. Ces groupements sont déjà impliqués dans des activités socio-économiques comme la culture de coton, commercialisation des produits vivriers, groupe de tontine et ont une expérience de collaboration avec les Organisations Non Gouvernementales et étatiques. Il s’agira de les appuyer pour activer la filière.

· Bitumage des voix inter-état

Le bitumage de la voix Savalou-Djougou est un atout qui favorisera l’écoulement des produits. D’autre part, le flux migratoire peut contribuer à l’augmentation des consommateurs locaux.

· Les actions de CECODI

Le projet de promotion de la Filière des Ressources Alimentaires Non Conventionnelles (pp-FRANC), projet exécuté par CECODI est une opportunité. Ce projet concerne la diffusion de la culture de champignons et l’élevage d’escargots sur toute l’étendue du territoire national. La mise en place d’une filière de champignons à Bassila pourrait dans ces conditions profiter des acquis du pp-FRANC.

6.2. Contraintes éventuelles

· Difficulté de séchage des champignons

Les champignons produisent en saison des pluies. Durant cette période, le ciel est souvent couvert, l’humidité de l’air reste parfois élevée. Ces facteurs sont préjudiciables au séchage des champignons qui peuvent être rapidement pourris. Mais des systèmes de séchage simples existent et peuvent permettre de contourner les difficultés. 

· Ecoulement au niveau local

Nombreux sont les villages qui sont éloignés du centre de Bassila et contiguë aux différentes formations végétales les plus productives en champignons comestibles. La grande difficulté réside dans l’écoulement des produits de ces villages vers les centres sis sur les axes principaux. A cet égard, une collaboration entre le PRRF et le CECODI qui a une grande expérience dans le domaine permettra de contourner les difficultés.

7. CONCLUSION

Au terme de cette mission, il ressort que la région de Bassila présente de fortes potentialités en ressources fongiques. Les connaissances endogènes sont variées et riches d’enseignements. Il existe plusieurs atouts qui militent en faveur de la mise en place d’une filière qui est en fait très attendu par les populations. Cependant les productions en milieux naturel demeurent inconnues dans les formations végétales à l’exception des phytocénoses des Forêts classées de Wari-maro. La deuxième phase s’avère indispensable pour la mise en place d’une filière fonctionnelle. Cette deuxième phase devra insister sur :

· L’estimation de la diversité et des productions naturelles surtout dans les forêts de Bassila et de Pénéssoulou,

· La poursuite les enquêtes ethnomycologiques 

· L’identification des espèces à potentialités économiques,

· Le choix des villages pilotes pour le démarrage de l’activité
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ANNEXES

ANNEXE 1 : Calendrier d’exécution de la mission

Mardi 06 novembre 2001 : Arrivée et installation de l’équipe. Entretien avec le staff du Projet PRRF-Bassila

Mercredi 07 novembre 2001 : Travaux (enquêtes ethnomycologiques et installation des placeaux et relevés phytosociologiques) dans les villages de Wannou et Igbèrè

Jeudi 08 novembre 2001 : Travaux (enquêtes ethnomycologiques, installation des placeaux et relevés phytosociologiques) dans les villages de Biguina 1, 2, 3, et Aoro

Vendredi 09 novembre 2001 : Travaux (enquêtes ethnomycologiques, installation des placeaux et relevés phytosociologiques) dans les villages de Adjiro et Kikélé,

Samedi 10 novembre 2001 : Travaux (enquêtes ethnomycologiques, installation des placeaux et relevés phytosociologiques) dans les villages de Pénéllan et Nioro

Dimanche 11 novembre2001 : Installation des placeaux et relevés phytosociologique

Lundi 12 novembre 2001 : Restitution des résultats suivie de débats. Départ pour Cotonou.

ANNEXE 2: Liste des personnes contactées dans le cadre de la mission

Personnel du Projet de Restauration des Ressources Forestières de Bassila

Louis N’DA : Directeur PRRF-Bassila

Eric LACROIX : Conseiller Technique Principal PRRF-Bassila

Vincent AGUEMON : Responsable Suivi et Evaluation

Taïrou DRAMAN : Responsable Organisation Paysanne

Florent AHOUANNOU : Responsable Production et Marketing

Justin BIAO : Responsable Administratif et Financier du PRRF-Bassila

Issiaka GOMINA : Assistant Responsable Organisation paysanne

Patrice TREKPO : Assistant Responsable Suivi et Evaluation

Noé AGOSSA :Cartographe du PRRF-Bassila

Pascal WELE : Consultant PRRF-Bassila

Romain N’da : Animateur PRRF-Bassila, village de Igbèrè

Orou Dan GOUNOU, Animateur PRRF, village de Adjiro

Ibrahim ADAM, Animateur PRRF, village de Adjiro

Moukaïla ZOUMAROU: Responsable PRRF-Bassila Zone Nord

Daouda  ABDOULAYE : Responsable PRRF-Bassila zone Sud

Populations locales

Village Igbèrè

Pascal BIAOU : Délégué 

Gaston CHABI : Maître catéchiste

Ezechiel CHABI : Président des jeunes

Population locale : 73 personnes dont 51 femmes et 22 hommes

Village Wannou

James OGOUCHINA : Animateur terroir et alphabétiseur,

Odjo Mariam : Présidente Groupement des femmes,

M. HOUNTONDJI : Directeur Ecole Primaire de Wannou

Populations locales : 45 personnes dont 15 hommes et 30 femmes

Villages Biguina 1, 2, 3 et Aoro

Joseph LAOUROU : Responsable Borne Fonden

Worou ASSOKI : Délégué Biguina 2

Salifou SOUMANOU : Délégué Biguina 3

Abalo Mama ZATO : Délégué village de Aoro

Abatani KARIM : Présidente Groupement de Femmes Biguina 1

Abel SEFANDE : Président du Groupement Villageois Biguina 1

Mamatou ISSA : Présidente Groupement de Femmes Biguina 2

Fatima ABDOULAYE : Présidente Groupement de Femme Biguina 3

Karim BOUKARI : Président du groupement Villageois Biguina 3

Populations locales : 214 personnes dont 122 femmes.

Village Adjiro

Soumanou BIAOU : Délégué

Issifou KPEKPASSI : Ancien délégué

Populations locales : 18 personnes dont 17 femmes

Village Kikélé

Abdou CHABI : Délégué

Zénabou SOULE : Présidente Groupement des Femmes

Latifou BIAOU : Instituteur

Djima ABDOU : Conseiller du Délégué

Populations locales : 21 personnes dont 18 femmes.

ANNEXE 3 : Termes de Référence, Mission Court Terme Nationale Etude Ethnomycologique des Forêts de la Sous Préfecture de Bassila. (Phase 1)

Introduction

En vue d’atteindre le résultat 3.3.2. Réaliser des études d’opportunités pour d’éventuelles nouvelles filières, le PRRF veut promouvoir l’utilisation d’une source gratuite de protéines à fin de consommation personnelle et commerciale dans une échelle à mesurer

Objectifs

L’étude ethnomycologique est réalisée, le potentiel des forêts est connu, les techniques de collecte et de transformation sont connus. 

Résultats partiels

1. Etude botanique de la végétation et des champignons afin de connaître les biotopes.

2. Identification des espèces et comestibilité, utilisation et synthèse des données disponibles actuellement

Méthode

1. Visite des forêts concernées par le projet

2. Enquête chez les habitants de la région pour recueillir leurs connaissances

3. Collecte de champignons tardifs

4. Relevé phytosociologique complète

5. Installation des plaçeaux d’observation permanente

6. Synthèse bibliographique des données disponibles.

Lieu et durée

La mission se déroule dans toute la Sous-préfecture de Bassila et est prévue pour une durée de 30 jours.

Termes de Référence
Seconde partie de l’étude ethnomycologique : analyse quantitative et localisation des espèces commercialisables et étude de marché à Bassila et Cotonou

Introduction

En vue de réaliser l’activité  « 4.1.1 : Réaliser des études de marché complémentaires », une étude ethnomycologique a été entreprise pour déterminer si oui ou non la filière « champignon » doit être ouverte ou non. La seconde partie de l’étude concerne la quantification de deux types de champignons : les Chanterelles et les champignons de termitières.

Objectifs

Mettre à la disposition des responsables de l’étude de marché des échantillons frais et séchés de Chanterelles et les champignons de termitières. Etudier la productivité des champignons comestibles : espèce, localisation, période de production, quantité produite. Etudier le type d’organisation à mettre en place pour la vente de champignons naturels.

Résultats partiels

1. Le CECODI a fourni à Monsieur Wele des échantillons frais et séchés de Chanterelles et les champignons de termitières en quantité suffisantes pour l’étude de Marché de Cotonou.
2. Le CECODI a fourni des échantillons frais et séchés de Chanterelles et les champignons de termitières en quantité suffisantes pour l’étude de Marché de Bassila.
3. Monsieur Wele a étudié le marché de ces espèces à Cotonou.
4. Le CECODI a étudié le marché de ces espèces à Bassila.
5. Le CECODI a étudié la productivité des espèces comestibles dans la région de Bassila : espèce, lieu de production, période de production, quantité récoltable.
6. Le PRRF et le CECODI ont étudié le type d’organisation à mettre en place pour la commercialisation des champignons naturels de la région.

7. Le PRRF doit, à l’issue de cette étude, décider de l’ouverture ou de l’abandon de la filière « Champignon » au PRRF.

Lieu et durée

Bassila et Cotonou, en juin à septembre, selon les besoins et les opportunités à définir par les contractants dans la limite du budget alloué.

Modalités

Les moyens du PRRF sont mis à disposition selon les priorités et disponibilités définis par la Direction.

Contractants

Le CECODI et Monsieur Wele

Fait à Bassila, le 12 mars 2002

Le Directeur du Projet
Le Conseiller Technique Principal

M . N’DA Louis
M. Eric LACROIX
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Figure 6: Proportion d'espèces comestibles et non comestibles dans les forêts denses et forêts galeries
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Figure 6: Proportion d'espèces comestibles et non comestibles dans les forêt dense et forêt galerie
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Figure 7: Proportion d'espèces comestibles et non comestibles dans les forêts claires et savanes
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Figure 6: Proportion d'espèces comestibles et non comestibles dans les forêts claires et savanes
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Figure 8: Proportion d'espèces comestibles et non comestibles dans les mosaïques de cultures et jachères
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Figure 8: Proportion d'espèces comestibles et non comestibles dans les mosaïques de cultures et jachères
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Figure 4: Importance relative des familles de plantes
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Figure 5: Importance relative des familles de plantes
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